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Nous apprenons que l'exposition à
Sridilington eete tinnée, les cinq et six

d'Août,sîra piarticuîlireenut init<ressanîte'.
Lu District si célèbre par ses moutons
et ses chevaux devra s'attirer du crédit,
et la nouvelle vlasse de. moutons de South-
lown lurnira un nouveau trait d'inté-
rôt. On renonce nu grand diner pour itire
place i unit specticle heaucoup plus inité-
ressant, qui con>istera à ranger en cercle
les animaux de prix, de trois à quatrn
heures, et à llire lu lecture des prix sutr
le Champ. Lu dîner de lassemblée offri-
rni, 1 Part 'atrac ion ordinaire d'uni pa-
pier et de la discion, Celle (le la pré-
seitation de services de vaisselle à diner,
à thé et àt café en argent M Mr. lilburnl,
le secrétaire, pour son zèle et son activité
dans cet otice et pour les services qu'il IL
rendu à l'agriculture, enî général; tin
,sOii particulier tiera aussi donné aux
exancîîs. Mr. Amtîos, Canada l'st, s'y
trouvera avec sa nouvelle iestre de trait
pour essayer le trati îles iachines à bat tre,
etc., et les comupagnîies des chemins de fi-r
sont occupées à f1iire des voyages dants
toltes les grandes villes du nord et de
l'ouest du l'Angleterre pour un espbace do
temps plus Oi moins long, du mni re
qu'en sus de l'exposition, les milliers de
personnes qui profiteront sais doute de0
l'occasio nuront l'avaitage de visiter un
rivage maîîgnifique et jouiront de l'air de
lat ier pendant quelques jours. Notes
apprenons qu'il y nura probablement une
vive contestation, à la prochaiue aîssemîî-
Ilée de la sociétô entre Slheflield et lother-
laiun; et tous deux sont bien déterminés
à ne pas se laisser vaincre, s'il est possi-
ble. Le fait seul qu'une assemblée devra
causer dans une ville une dépense de
£120() à £1.500 est un grand motif pour
cn fIire l'applicntion.

SOP IISTICATION DES ALIMENTS.
Les dernières recherches do La Lan-

celle à l'égard de li sophisticntion des
articles de consomption out été dirigôs
sur le cucoa, la farine d'avoine et les di-
vers composés vendus comme alimîents
farineux. Sur Cinquante six échantillons
de cocea, huit seulement étaient entière-
ment peurs, le reste se trouvant mêlé de
sucre et d'amidon, avait ôtô tiré du bled
011 e la farine de patate, du sago, etc. et,
comme il arrive quelquefois qu'on trouve

toutes ces suîbstnîîces dans une seule pré-
parition, on suppose que la Combinaison
peut -tre enusée par l'usage des balayures
les hangards ou dos magasins. Dans

quelques uns le siieru était lins lat pro-
portion de cinq à près de cinquante pourt-
cent, et d:ms d'autres on avait le même
iésiltait pour l'amidon. Le but qu'on se
propose: ihutts lat sophistiration est de renî-
dre l'article plus agréable et plus facile à
digérer; ni le sucre, ni Pamidon lie peu-
vent être rejetés comne étant injurieux,
maetis le prix ci est Lenîucoîup moins élevé

que celui du rocea pur et la ventu qu'on
en fait comme ii cocoa " 011 1111" ou
sous lu simple nom de cocon, 3ans y ajou-
teri quelque choisi pouir <xpriner qu'il
constitue une prôparation, est done tout-
ut fait inexeusable. Souvent encore la
sophisticntion ie s'arrte pas là, vt ue
l'let de mêler une grande proportion
d'amidon et de farine avec le cocoa est de
produire une coileur blanîelu qui frappe li
vue, et que des matières Colorintes consis-
taint d'uer. rouge ouî do quelque subàtnueeu
anmlgue y sont toujours rjoutées. Qunl
a. la farine d'avoine, article dont lu bas
prix semblerait otfrir peu du motifs di
frelaterie, il paraît que sur trente ôcheln-
tilluns, on I'ei trouva pas moins de seize
qui contenaient une quantitô considôrnble
de farine d'orge dont le prix est préciró-
ment la moitié do celui de la farine d'a-
voine. Ceux qui soufrient le plus de ce
imélange sont les habitants les iîaisonîs
de force, des prisons et les institutions
charitables dont les directeurs considèrent
très souvent la bassesse îles prix dans les
soumissions qu'ils reçoivent et se conten,-
tent le prendre des articles qu'ils savent
ôtre beaucoup altérés, puisque le prix des
contrats est bien au-dessons des prix cou-
rants actuels. Les propriétés nutritives
de la farine d'Orge sont très inférieures à
celles le la farine d'avoine ; et nrous rîp-
pelons aut souvenir lu publie le fait qu'en
reclierchant l'an îlerniier la cause de la
mortalité plarmi les enfans dans la mttaisoi
de force de Tooting, ont s'apperçut que la
farine d'avoine, qui formîait une grande
iartie de leur nourriture, contenait tune

grande proportion de farine d'orge. Le
résultat des examens qui ont été faits des
diverses espèces d'alimiients farineux, dont
les principaux se vendent à des prix
variant de Is. à 2s. 9d. la livre, a prouvé
qu'il consistait ci lentilles françaises, alle-
mandes ou égyptiennes avec du bled et


